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une véritable guerre sainte contre les capitalistes 
anglais et français. Camarades, souvenez-vous de ce 
que font les bandits impérialistes, même à l'heure 
actuelle dans l'Orient. Je ne parlerai pas des peuples 
qui sont bien représentés ici. Vous connaissez vous-
mêmes la situation que le capitalisme anglo-français 
avait créée en Turquie, le rôle du capitalisme britan­
nique en Perse, la situation politique de l'Arménie 
que tous les gouvernements de l'Entente voulaient 
défendre hier et que personne ne défend aujourd'hui. 
Je voudrais consacrer quelques mots à des pays qui 
ne sont que très faiblement représentés ici, et notam­
ment à l'Inde et à la Chine. 

Camarades, vous savez que des centaines de mil­
lions d'hommes peuplent l'Inde que le capitalisme 
britannique exploite et spolie avec tant de cruauté. 
Vous avez peut-être entendu parler des événements 
qui s'y sont récemment produits. Nous y avons vu 
tput récemment fusiller en masse des Hindous, cou­
pables d'avoir esquissé une tentative de résistance. 
On a vu une foule désarmée attirée dans un guet-
apens et mitraillée. 

Une enquête parlementaire ayant été ordonnée sur 
cette affaire, les journaux anglais de Londres repro-
duisitrent un peu plus tard un cliché montrant les 
Anglais jouissant de l'ordre qu'ils venaient de rétablir: 
des soldats anglais forcent des Hindous à se traîner 
à plat ventre dans les rues de la ville. Telles sont les 
méthodes de gouvernement dont se servent les impé­
rialistes civilisés anglais et qu'appliquent leurs fils, 
jeunes gens sortis des universités... Voici donc à 
l'oeuvre des officiers anglais: les voici se complaisant 
à faire ramper, sous la menace de leurs revolvers, de 
malheureux Hindous. 

Des clichés analogues ont été aussi reproduits 
par le correspondant d'un journal italien, en Chine, 
qui les avait lui même tirés du Matin de la Chine 
méridionale. Ces petites scènes que l'on peut trouver 
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dans n'importe quel journal étranger, nous donnent 
un tableau fidèle» des atrocités commises contre les 
travailleurs de l'Inde et de la Chine. Et n'oubliez 
pas, camarades, que les capitalistes anglais, qui font 
subir à l'Inde ce régime révoltant, ont cependant 
réussi, à armer des dizaines de milliers de soldats 
hindous qu'ils peuvent envoyer réprimer le mouvement 
prolétarien. A l'heure qu'il est, les troupes hindoues 
combattent sous le commandement de généraux anglais 
sur sept fronts de guerre. Les troupes hindoues sont 
à Constantinople, en Arabie, en Mésopotamie, er; 
Egypte, en Palestine, au Nord-Est et au Nord-Ouest 
de la Perse. Telle est, camarades, la malédiction qui 
pèse sur notre classe opprimée: l'Hindou doit ramper 
dans la boue pour divertir le soudard anglais, et, ses 
propres frères de race sont encore tellement ignorants 
de leurs véritables intérêts que l'Anglais les mobilise, 
met à leur tête quelques centaines de hobereaux 
galonnés et s'en sert pour réprimer le mouvement 
d'émancipation nationale en- Egypte et en Perse.—Voilà 
bien, camarades, ce qu'il y a de terrible dans notre 
situation! C'est de notre propre main que nous aidons 
nos bourreaux, capitalistes anglais et français à 
accomplir leur oeuvre! Il est temps d'y mettre un 
terme! 

II faut que nous fermions une fois pour toutes, 
le livre maudi^ du passé, et que nous ouvrions une 
page nouvelle de l'histoire, où les peuples de l'Orient 
ne seront plus esclaves, où il ne sera plus permis 
aux soudards de spolier, d'opprimer, d'assassiner impu­
nément les Hindous et les Persans. 

Camarades! On a beaucoup parlé, ces dernières 
années, de guerre sainte. Les capitalistes, au cours 
de la maudite guerre impérialiste, ont tenté de repré­
senter ce massacre comme une guerre sainte et ils 
ont quelquefois réussi. Parler de guerre sainte 
en 1914—1916, c'était faire preuve de la plus odieuse 
impudence. Mais, aujourd'hui, camarades, c'est à vous 


